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XVe biennale de Visarte Jura
au «Gueulard»

Exposition des artistes du Jura,
du Jura bernois et de Bienne aux
fours ä chaux de Saint-Ursanne

Claudine Houriet

C'est un lieu qu'aurait affectionne le cineaste Tarkovski. II aurait pu y
faire errer son «stalker» ä l'affut d'une reponse ä son douloureux question-
nement existentiel. Mais ici, les ombres blanchies de poussiere de chaux qui
epient, invisibles, le comportement de ceux qui occupent ponctuellement
leur ancien lieu de travail ne sont pas comme lui des intellectuels angoisses.
Chaque matin pendant dix, vingt, trente ans pour certains, ces ouvriers ont
gravi la forte rampe menant de la petite ville de Saint-Ursanne aux excavations

enormes enchässees dans la verdure au-dessous desquelles se dressait
la fabrique de chaux. Fondee en 1907, eile a employe jusqu'ä une cinquan-
taine d'ouvriers et de mineurs, de nationality italienne pour la plupart. Plus
tard, des Suisses alemaniques et des gens de la region ont pris la releve. Des
1950, c'est la societe Kalkfabrik S.A., de Netstal (Glaris), qui a assume le
contröle direct de la filiale de Saint-Ursanne. Cette derniere s' est diversifiee,
a perfectionne ses installations et ses moyens de production. Mais le recul
de la conjoncture, la baisse des prix de vente ainsi qu'une extraction en
sous-sol trop onereuse sont venus ä bout de cet ensemble industriel qui a
ferme ses portes en 1993.

II nous reste le lieu. Tres vite, quelques temeraires realisent que cette
cathedrale engloutie dans la montagne oflfre des possibilites infinies. Et les
manifestations festives, musicales, artistiques s'y succedent. Bravo auxorga-
nisateurs emerites qui ont su voir la dimension magique de cette caverne
impressionnante. En conjuguant leurs efforts, ils ont sauve et transcende ce
qui etait voue ä la rouille et ä Fabandon. Parmi les gravats et les machines
immobilisees, dans le silence presque inquietant qui regne ici, ils ont pressend

sa resurrection. Ceux qui ont visite 1' extraordinaire exposition des

oeuvres de Tinguely se souviendronttoujours que les machines dementes de
F artiste avaient trouve lä un site correspondant ä leur demesure. Visarte Jura,
en placant sa biennale au «Gueulard», soutient un endroit symbolique de la
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vie culturelle jurassienne et souhaite qu'il reste au service des arts. II com-
pleterait ainsi le reseau cantonal des Halles de Porrentruy et du fiitur Crea,
qui devrait proposer une section d'exposition.

Laissons de cöte le monde de l'art et penetrans dans cette fascinante
friche industrielle. Oü sommes-nous? Dans les prisons de Piranese? Dans
le delire d'un auteur de science-fiction? Partout d'immenses structures
metalliques, des escaliers de caillebotis prenant d'assaut des plates-formes,
des tuyaux qui s'enchevetrent puis beent, gueule ouverte sur le neant, des
chassis improbables, des poutres d'acier, des roues petrifiees, d'enormes
fours gris poses sur des pieds elephantesques, statufies dans le mutisme
opaque des choses mortes. D'une absurdite kafkaienne dans leur derisoire
impuissance. Un chaos, un jeu d'angles, de verticalite, d'obliques, le dessin
d'un mathematicien fou qui donne le vertige.

Une lumiere blanchätre, legerement doree ä certaines heures, traverse les
verrieres de plus en plus opaques sous la poussiere, qui cement le sommet
de l'edifice ä une quinzaine de metres. Je m'enhardis ä grimper jusqu'ä l'une
des plus hautes plates-formes. La, je reste sideree. De l'ultime endroit accessible

descend, arrete net il y a des decennies sürement, un mde cordage de
fer, colonne vertebrale metallique qui a ete enroulee dans un coin. Enigme
totale pour l'ignare en technique que je suis. Je vois dans ces enormes
entassements, dans ces pelotons reveches, un amas d'os blanchis trouves
indignes de sepulture.
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Silence et dereliction. Decombres et salete. Gigantesque depotoir. Pour-
tant ces lieux, dans 1'atmosphere saturee de poussiere de chaux, ont vibre,
gronde, rugi. Iis ont resonne du bruit des machines, des appels sonores, de
la stridence des sirenes. Devant moi d'enormes blocs de commande figes,
muets, leurs boutons inutiles, leurs cadrans sans aiguille, leurs voyants
lumineux eteints ä jamais. Autrefois, des hommes postes devant eux, attentifs
aux ordres et au bon deroulement des differentes operations, pressaient les
touches, faisant obeir les monstres de metal autour d'eux. Dans les petits
bureaux desertes, les vitres sont intactes, mais les portes demeurent entre-
bäillees, tordues sur leurs gonds rouilles. La peinture des murs s'ecaille
en formes extravagantes. Premonition des oeuvres d'art qui occuperont les
lieux?

Venons-en ä la biennale de Visarte Jura 2014. D'abord un peu occultee,
je l'avoue, par l'incroyable edifice qu'elle atente d'occuper. Les artistes de
la societe, et ceux qui ont desire se joindre ä eux ont dü soumettre un dossier
dans lequel ils presentaient leur travail. Le jury, compose de Mmes Sylvie
Müller, artiste membre de Visarte Jura, New York, Christiane Dubois, artiste
membre de Visarte Jura, Les Bois, Michele Noirjean-Linder, archiviste
documentaliste ä la Fondation Paul Sacher, Bäle, MM. Yves Guignard, his-
torien de l'art, Lausanne, Walter Tschopp, ancien conservateur au Musee
d'art et d'histoire de Neuchätel, et Thomas Woodtli, artiste, president de la
commission des Beaux-Arts du Kuratorium du canton de Soleure, Witters-
wil, a examine ces dossiers. Donnant ou non son aval ä la participation de
Tartiste.

Sur le sol de beton crevasse, taillade, couture comme une peau meurtrie
ont ete dressees des cimaises qui ont balise un parcours. Les artistes agrees
ont pu ainsi presenter leur travail dans les meilleures conditions. Ici, aucun
probleme de recul. L'espace ne manque pas! En entrant, les visiteurs qui ne
connaissent pas les fours ä chaux, d'abord abasourdis et incredules, tentent
de se concentrer sur les oeuvres malgre la presence tres forte de l'environ-
nement. Au vemissage, le quotidien laborieux de tant d'ouvriers qui ont
peineicipourgagnerleurvien'estpasoublie.Uneideemagnifiquedesorgani-
sateurs a ete de donner la parole ä Fun des leurs. M. Luigi Mattivi, qui a

evoque le rude labeur de jadis. Rarement une intervention aura ete suivie
avec une attention aussi respectueuse. Tous les ouvriers d'autrefois,
invisibles fantömes, semblaient se pencher de l'au-delä pour ecouter leur col-
legue. Satisfaits et fiers d'etre pour une fois ä la place d'honneur.

II y eut ensuite un moment de jazz interprets magistralement par notre
collegue Sabine Huber au saxophone, qui permit d'eprouver une emotion
plus festive. Puis, apres s'etre approche de la table dressee pour le petit en-
cas habituel, le public put deambuler dans 1'exposition et s'attarder devant
les oeuvres. Sous le regard bienveillant nous l'esperons, plutöt sceptique et
railleur je suppose, des anciens occupants des lieux. Iis ont le droit de nous
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juger. La societe a besoin d'artistes pour chanter la beaute. Pour accuser,
soutenir, interroger. Dire le doute et la souffrance. Denoncer la cruaute,
l'injustice et l'incapacite de l'homme ä rendre ce monde habitable. Et de-
fendre l'mfime parcelle d'eternite qui persiste dans la noirceur et le chaos.
«Quand la beaute nous sauve», affirme le philosophe Charles Pepin. Je

dirais plutot: quand la recherche de la beaute nous sauve. La passion qui
habite l'artiste le fait avancer, ineluctablement, vers une ligne d'horizon
fastueuse qui sans cesse se derobe. Et se derobera toujours, heureusement.
Des collegues, dans des pays oü regne l'arbitraire, tentent de transmettre le

meme message. Nous qui avons la chance de pouvoir nous exprimer sans
grand danger, pensons ä eux qui ont l'immense courage de clamer leurs
opinions dans leurs travaux en sachant qu'ils risquent la prison ou la mort.

Le groupe d'accrochage, emmene comme d'habitude par Daniel Gaem-
perle, a dispose les oeuvres sur et autour des cimaises. Chaque artiste a eleve
sa voix, tonitruante ou discrete, delicate ou violente. Jean-Pierre Gerber a

cible le ciel avec sa tour, Darko Vulic oppose son bestiaire fantasmagorique
aux monstres figes de l'mdustrie, de la couleur a jailli chez d'autres pour
tenir tete ä la päleur du lieu, les grandes surfaces no ires monochromes de
Denis Tcheskiss ont fait echo au blanc de la chaux, chacun y est alle de sa

respiration intime, des forces qui l'habitent. Avec l'espoir de ne pas avoir
trop perturbe les dieux lares de l'endroit. Pour nous, cette exposition aux
fours ä chaux restera une tres belle experience, que nous avons l'intention
de renouveler pour la biennale de 2016. Jusque-lä, tentons de poursuivre
notre recherche en restant« vrais », attentifs ä la voix qui est la notre. Capable
si eile est authentique, de parier des joies et des tourments de la condition
humaine.

L'un des «gardiens du temple», en l'occurrence Michel Marchand, m'a
conduite dans le « saint des saints »: l'ancien four construit en pierre de taille,
magnifique ouvrage du debut du xxe siecle: le gueulard. Ä sa base, une petite
fenetre appelee joliment «le regard» permettait de contröler l'etat de
combustion de la chaux. Belle leqon pour les artistes. Que perdure en nous «un
regard» semblable, veillant ä l'integrite de notre demarche, nous obligeant
ä aller jusqu'ä la limite de nos possibilites, tendus vers ce desir d'absolu qui
brüle au coeur de la plupart d'entre nous.

Claudine Houriet est peintre et ecrivain. Elle est l 'auteur de poemes, de
nouvelles et de romans. Elle a realise plusieurs expositions individuelles,
mais aussi collectives dans le cadre de la societe Visarte Jura. Laprochaine
exposition de cette societe aura lieu aussi aux fours ä chaux de Saint-
Ursanne, en 2016.
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